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1930 – Aristide s’inscrit au registre de commerce – n° 19085 du registre analytique pour achat et 
vente de bois

1931 – il y a une inscription modificative du registre de commerce indiquant qu’en outre le 
commerce de bois, il ajoute le commerce de transporteur de marchandises au 1er septembre.
Le registre analytique porte désormais le n° 2851 et le registre chronologique le n° 110

Il a un camion rouge (couleur qui a toujours été celle de l’entreprise) 

                                         

Le registre « impôts sur le chiffre d’affaires » fait état de transport de « grumes » de « corde » de 
« poteaux de mine » de « perches »pour les mines de la Brutz à Rougé – de matériaux aussi.
Il commence en 1930 et termine en 1936

 (Dénonciation du forfait émanant des contributions indirectes – pourquoi?)
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9 mai 1936 – naissance de Jean 
1936 – Aristide BOURDAUD entreprend la construction d’une scierie 

Construction d’un bâtiment le long de la route de Rennes 
Acquisition de la scie à grumes – 
Une scie volante qui tournera à la vapeur jusqu’en 1943
il y avait d’abord la chaudière chargée avec toutes les chutes de bois et aussi du charbon
il fallait l’alimenter régulièrement et faire très attention en ouvrant le foyer car il pouvait y avoir un 
retour de flammes et surtout la surveiller pour conserver la pression de vapeur nécessaire au 
fonctionnement
le feu a d’ailleurs endommagé le bâtiment à plusieurs reprises !!
A cette époque, l’équipe était composée de 5 personnes : Henri MAURICE – Armand FERRE – 
Donatien MORTIER – Charles ANTOINE – et Aristide. 
On travaillait sans protection et le travail était dangereux : la chaudière – la vapeur – les courroies – 
et bien sûr les scies !!
Quelques-uns venaient travailler le matin avec un « bariquot «  de cidre et il en fallait un autre pour 
l’après-midi. Le fermier voisin servait en cidre tous les salariés du secteur, y compris ceux des 
carrières alentour Franck, Garçon …
Mais il n’y a jamais eu d’accident et on prenait son temps !
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Les troncs étaient amenés à la scierie avec un  « diable » ou « triqueballe »  constitué d’un arceau 
fixé au timon sous lequel on venait attacher les troncs avec des chaînes

Le diable était tiré par un cheval qui chaque jour commençait sa journée par enlever la sciure sous 
le banc de scie avec une remorque 

Ensuite il partait en forêt du Gâvre – emmené par le « roulier - sortir les troncs abattus par les 
bûcherons pour les déposer en bordure de route

Le soir, il rentrait avec deux ou trois troncs attachés sous le diable et c’est souvent le cheval lui-
même qui connaissait le chemin et ramenait son homme bien fourbu et endormi
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Concernant l’abattage les bûcherons utilisaient le harpon et tenaient compte de la saison « en sève 
descendante » et aussi de la lune !! il n’y avait pas de tronçonneuse à essence , les premières sont 
répertoriées en Allemagne en 1927 et n’arriveront chez nous que bien plus tard.

Pour le sciage, le tronc était roulé jusqu’au banc de coupe avec un « vire-pied » puis hissé sur le 
banc à l’aide de leviers. Après l’avoir bien positionné, il était solidement maintenu par des griffes 
qui étaient manœuvrées par des manivelles. Le chariot était ensuite poussé vers la lame de scie – à 
la main – et il était important d’assurer un déplacement régulier, continu et sans à coups pour 
obtenir une belle planche bien plane et sans défaut 
Pour obtenir un bon sciage, la lame devait être «bien tendue » Il fallait l’entendre à pleine vitesse 
qui sifflait dans l’air et qui grinçait quand elle pénétrait dans le bois !!

L’important c’était l’affûtage, il se faisait avec une meule de pierre autour d’un bras qui descendait 
et remontait après avoir aiguisé la dent de la scie. 

Avant de passer à la scie, on procédait à l’écorçage des troncs avec une sorte de petite pelle bien 
affutée pour glisser sous l’écorce et l’enlever. Cette petite pelle comprenait également une petite 
pique avec laquelle on roulait les troncs pour poursuivre l’écorçage.

Les essences utilisées étaient celles que l’on trouvait autour de la scierie : pin maritime et sylvestre 
– chêne – mais aussi peuplier – frêne –hêtre -  orme – châtaignier etc.

Les débouchés locaux étaient :
 des plots pour les menuisiers – planches de même épaisseur séparées par des tasseaux pour 

le séchage à l’air libre. Il fallait attendre plusieurs années avant de pouvoir les utiliser 
 de la charpente pour la construction 
 des traverses de chemin de fer et des bois d’appareil 
 du bois de coffrage aussi pour la construction
 des fagots de délignures pour les fours des boulangers et pour le chauffage…

L’acquisition d’un tracteur remplace le cheval pour le débardage du bois – un LATIL !!!

de passage au Vieux bourg de 
NOZAY
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1938 - Ajournement des grandes ventes et sombre période de
guerre, Aristide est réquisitionné avec son camion et
l’abandonnera.
Il est stocké à la base aérienne d’ORANGE et il doit s’adresser
à la Direction des Domaines de la ville d’Avignon. Or, on lui
indique que le camion est bloqué par la Commission Italienne
…  Il finira par l’abandonner définitivement.

14



Histoire de l’entreprise LAUNAY – BOUVET - BOURDAUD

 

1943 – Acte ALOCHE - 

1943 – Aristide doit s’adresser à un 
Comité Central pour l’obtention de 
bottes en caoutchouc – précision 
importante : ces bottes doivent rester 
la propriété de l’entreprise et n’être 
en aucun cas      procurées à des 
ouvriers dans le simple but de 
remplacer des chaussures de travail !!
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1944  Pendant la guerre les américains avaient installé près de la scierie, un camp ou étaient soignés
les militaires. Jean et Marie Thérèse sont invités à regarder les films tournés en plein air dans ce 
camp américain. 
Plus tard on retrouvera des boites de conserves vides enfouies

On installe dans la carrière des fours à charbon de bois 
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1945 – La production se remet peu à peu en place avec le retour des prisonniers.
Le vaste chantier de la reconstruction donne du travail aux scieries, on manque de tout dans cet 
immédiat après-guerre et en particulier de bois et pour aider au redressement ;  le gouvernement 
prend la décision de prélever dans les forêts allemandes plusieurs millions de m³ au titre de 
dommages de guerre. Des groupements se créent réunissant scieurs et exploitants forestiers. Des 
équipes se forment et gagnent l’ouest de l’Allemagne pour exploiter pendant de longs mois les 
résineux de la Forêt Noire. Le bois sera acheminé par chemin de fer et la scierie  en utilisera 
également. 

Une essence dont on parlera souvent est le pitchpin – bois travaillé en ébénisterie et construction 
navale – a la réputation d’être imputrescible. Lourd – dur – très résineux  sans nœuds veiné de 
couleur rouge et jaune. Il existe encore des parquets magnifiques réalisés avec ce bois ainsi que des 
meubles notamment des armoires et des portes d’intérieur.

1946 – l’Assemblée Nationale institue le Fonds Forestier National (qui durera 50 ans) vecteur 
incontournable du développement de l’amont de la filière bois (de la forêt à la première 
transformation)

Dès que l’électricité a été amenée près de la scierie, une autre scie de tête a été achetée plus 
moderne et plus facile d’utilisation. Elle est conduite par Emile GENET

D’autres machines sont venues compléter l’équipement, notamment une   « 4 faces »    pour faire du
parquet. Pour mémoire, le parquet de la salle Gergaud (lieu incontournable des soirées dansantes 
chics et des mariages), est issu de cette production.

On tronçonne les grumes avec une « Dolmar » électrique.   

ci-dessous Eugène LEVESQUE
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L’achat des bois était le travail de Aristide – il fallait arpenter les lots mis en vente et après 
estimation – quelquefois pour le chêne « pied après pied » avec le compas donnant le diamètre.
La vente des bois de forêt domaniale s’effectuait en salle, aux enchères descendantes et donc, sans 
recours possible si l’estimation n’était pas bonne ou si les collègues avaient davantage besoin de 
bois et avaient leur enchère au-dessus.

Aristide achetait aussi beaucoup à l’amiable, sur la campagne aux alentours car avant le 
remembrement, on trouvait des arbres en quantité.

C’était la partie la plus importante. Des achats bien réalisés tant en prix qu’en qualité, dépendait la 
rentabilité de l’entreprise. Sur la page suivante un exemple de cubage chez M. de la BROSSE à 
Sainte-Pazanne

Amusant !  Aristide est désigné membre de la commission de répartition des bons de pneumatiques 
et des bons de bicyclettes !!!
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Après l’installation de la scierie, Aristide construit une grande maison à côté, sur le site d’une 
carrière en bordure de la route de Rennes.
Au rez-de-chaussée, on trouve le bureau occupé par Mademoiselle DELUEN, entrée au sein de 
l’entreprise en 1948 et qui passera toute sa vie à l’entreprise comme comptable (l’expert-comptable 
est Melle BATAILLE du cabinet ADOT qui vient tous les trimestres relever les comptes pour 
produire les bilans en fin d’année).
Les salaires étaient versés en espèces et le Crédit Lyonnais apportait le montant total demandé 
(déposé dans le coffre) que Melle DELUEN répartissait dans des enveloppes pour chaque salarié.

La grande cave avec ses barriques de cidre et un grand nombre de casiers remplis de bonnes 
bouteilles. C’est un lieu incontournable à l’époque pour recevoir les clients, les fournisseurs, pour 
conclure une affaire et aussi pour trinquer avec les salariés. A côté, c’est la forge et la salle 
d’affûtage au-dessus on trouve les chambres équipées chacune d’un cabinet de toilette (on n’avait 
pas encore de salle de bains) et enfin au-dessus la cuisine, le séjour qui donne sur la grande terrasse 
et enfin derrière, la salle à manger et le salon.

1949 – à nouveau modification de l’inscription au registre du commerce avec la mention 
« Exerce en plus du commerce de bois achat vente et entreprise, et de celui de transporteur de 
marchandises, exploite à Nozay depuis 1930 – celui de scierie à la même époque et d’exploitation 
de carrières depuis 1943
n° registre analytique 5,583 et registre chronologique 218

1950 – Une nouvelle génération de tracteur forestier – toujours un LATIL et son chauffeur attitré 
Donatien MORTIER 
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1958 – nouvelle inscription au nom de BOURDAUD ARISTIDE 
« Exploitation forestière – achat et vente de bois – entreprise de transport de marchandises – scierie 
– exploitation de carrières – extraction – taille et vente.
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